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EDITORIAL : OCTOBRE LE MOIS DES NATIONS UNIES   

Avec la sai-

son des 

pluies qui 

sõach¯ve et 

la chaleur 

qui revient 

progressive-

ment, le 

PNUD KIBAI 

vous propo-

se un peu de 

fraicheur 

pour son nu-

méro de 

Septembre. 

De la frai-

cheur et de 

la nouveauté 

avec le dé-

marrage ð depuis le 15 septembre 

dernier ð du projet de Renforcement 

des Capacités Nationales de Gestion 

des catastrophes et Relèvement de 

Crises. Ce projet est dans sa phase 

pilote dans les Régions des Hauts-

Bassins et du Nord ; régions toutes 

deux affectées par les graves inon-

dations de 2007. 

 

De la nouveauté encore avec les lan-

cements du site web I know Politics 

et lõouverture dõun espace intitul® 

« Développement des capacités et 

Intégration régionale » sur Team 

Works, le réseau social profession-

nel du PNUD. Les deux articles qui y 

sont consacrés vous fourniront de 

plus amples informations. 

 

Nous ne pouvions également pas 

faire lõimpasse sur la journée Inter-

nationale de la D®mocratie ¨ lõocca-

sion de laquelle le PNUD Burkina Fa-

so a organisé une conférence publi-

que sur le thème « Inclusion de la jeu-

nesse et  démocratie ». Le PNUD Bur-

kina Faso a dõailleurs profit® de lõoc-

casion de cette Journée pour donner  

la parole à de jeunes burkinabé afin 

quõils puissent exprimer librement  

leurs attentes, leurs conceptions de 

la participation de la jeunesse au pro-

cessus démocratique et leurs sou-

haits pour lõavenir de leur pays. 

 

Nous esp®rons vous avoir donn® lõen-

vie de feuilleter les pages suivantes  

qui contiennent bien dõautres articles 

sur les activités du Bureau. 

 

La rédaction 

Le chiffre du mois:  

19,1 
C'est le pourcentage 

de sièges parlementai-

res détenus par des 

femmes dans le mon-

de. Ce pourcentage 

augmente lentement 

mais sûrement. En 

1995, les femmes ne 

détenaient que 11,3 % 

du nombre total de 

sièges. A ce rythme, il 

faudra encore des 

dizaines d'années 

avant d'atteindre la 

p a r i t é  ( s o u r c e      

http://www.ipu.org). 

Des sinistrés de septembre 2009 se réinstallent à Yagma 
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ACTU : LE PNUD BURKINA CELEBRE LA JOURNEE INTERNATIONALE DE 

LA DEMOCRATIE  

A  lõ occasion de la journ®e Interna-

tionale de la Démocratie, le PNUD 

Burkina Faso a organisé le jeudi 15 

Septembre 2011 ¨ lõh¹tel Azalai, 

une conférence publique sur le 

thème « Inclusion de la jeunesse et  

démocratie ». 

 

Cette initiative sõinscrit dans le  

cadre du Programme Pays du 

PNUD dont la gouvernance est lõun 

des axes majeurs. Le Pr. Augustin 

Marie Gervais Loada,  connu sur le 

plan national et international pour 

son expérience et sa grande      

capacit® dõanalyse des questions 

de gouvernance, a animé la confé-

rence ; conférence modérée par       

M. Adam Boris Ouédraogo, Prési-

dent du Conseil National de la Jeu-

nesse (CNJ). 

 

La présentation du Pr. Loada a mis 

lõaccent sur la participation et le 

rôle de la jeunesse burkinabè dans 

le renforcement de la démocratie.  

Selon le Pr. Loada « La démocratie 

cõest le gouvernement du peuple 

par le peuple et pour le peuple », ce 

qui signifie lõimplication de tout le 

monde  notamment des jeunes  qui 

sont «  non seulement lõavenir mais 

aussi le présent du processus dé-

mocratique », a ajouté le Président 

du CNJ.  

 

Des progrès ont été réalisés en ma-

tière de démocratie au Burkina Fa-

so mais il reste néanmoins beau-

coup dõefforts ¨ fournir pour la ren-

dre plus solide et efficace. En effet, 

selon une étude menée en 2008 

par le Centre pour la Gouvernance 

Démocratique (CGD) et cit® par le 

Pr. Loada, les gens confirment bien 

quõil existe une d®mocratie au Bur-

kina Faso mais que celle-ci est fré-

quemment confrontée à des problè-

mes       majeurs. Les jeunes sont 

ainsi sous-représentés  sur le plan 

sociopolitique, ce qui fragilise da-

vantage le processus démocratique. 

 

Les discussions qui ont suivies    

lõexpos® de M. Loada  furent riches 

et accompagnées de propositions 

pertinentes. Lõinfluence de la cultu-

re sur lõ®volution de la d®mocratie a 

suscité moult débats parmi le    pu-

blic. Dans sa réponse, M. Loada a 

souligné que la culture africaine ne 

constitue pas un frein à la démocra-

tie. Par contre, il existe dõautres fac-

teurs qui entravent la démocratie 

en Afrique, il sõagit notamment de 

lõanalphab®tisme, lõignorance, la 

pauvret® etc. Dõautres intervenants 

ont constaté que les forums de  

discussions et de rencontres qui 

sont régulièrement organisés sur ce 

sujet    nõoffrent pas r®ellement lõop-

portunité aux jeunes de participer 

aux    prises de décisions politiques. 

Les avis et les préoccupations des     

jeunes ne sont pas pris en compte 

lors de ces séances de rencontre et, 

aujourdõhui encore, les d®cisions 

leur sont imposées par les autorités, 

sans réelle consultation préalable. 

 

Cette conférence a permis aux parti-

cipants, des jeunes en majorité, de 

sõinformer et de renforcer leurs 

connaissances  en matière de démo-

cratie. Cependant, force est de cons-

tater que beaucoup de défis restent 

¨ relever quant ¨ lõinclusion des jeu-

nes dans la démocratie. Il est néces-

saire que le gouvernement  prenne 

en compte les préoccupations  des 

jeunes, promeuve leur participation 

dans les sphères de décisions, et 

facilite leur   acc¯s ¨ lõinformation. 

Dans le m°me ordre dõid®e, il est 

nécessaire de multiplier les cadres 

dõ®changes  et les contacts entre les 

jeunes, les autorités politiques et les 

institutions démocratiques du pays. 

 

Djidi Diarra & Rasmata Ouangraoua 

(Stagiaires) 
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Nadège Carine OUEDRAOGO,  

étudiante en 3ème année de la 

faculté des sciences juridique et 

politique à l'université de Ouaga-

dougou II 

 

La jeunesse doit comprendre 

son rôle et le jouer pleinement 

dans la responsabilité. 

 

Lõinitiative de cette conf®rence 

est à encourager et je remer-

cie le PNUD pour l'opportunité 

quõil nous a donn®e de nous 

exprimer. Nous, jeunes, avons 

un besoin crucial d'informa-

tions et de formations sur des 

thèmes aussi importants que 

la démocratie et une telle 

conférence répond pleinement 

à ce besoin. C'est très éducatif 

et significatif pour ma part en 

ce sens qu'il traduit un grand 

intérêt des Nations Unies pour 

les jeunes que nous sommes. 

 

Et en tant que jeune, je me 

sens reconnue comme une 

composante importante et in-

contournable dans la réalisa-

tion des aspirations du peuple 

comme la liberté, la participa-

tion à la gestion des affaires 

publiques etc. Cette conféren-

ce  a résonné en moi comme 

un appel à un réel engagement 

dans la vie politique, un appel 

à sortir du retrait, situation 

dans laquelle nombre de jeu-

nes se trouvent aujourd'hui. 

 

Je sors de cette conférence 

convaincue que je dois désor-

mais me lancer dans la recher-

che dõun cadre d'expression. 

Etre jeune ne doit pas nous 

donner l'impression de ne pas 

être à la hauteur de la vie poli-

tique. Cela représente un atout 

et c'est maintenant que nous 

devons nous impliquer pour 

que les choses changent dans 

la bonne direction.  

 

La jeunesse a un rôle très im-

portant à jouer dans les pro-

cessus démocratiques. Elle 

doit jouer d'abord un rôle de 

leadership et travailler à tra-

vers des actions citoyennes à 

garantir le respect des droits 

civiques et constitutionnels ; 

ensuite elle doit s'engager 

dans la vie politique tout en 

gardant à l'esprit qu'elle ne doit 

pas rechercher un intérêt per-

sonnel mais qu'elle doit tou-

jours viser le bien commun. 

Soyons porteurs de vraies va-

leurs, prônons une culture de 

la vérité, de la démocratie, de 

la tolérance et de la paix pour 

être véritablement une jeunes-

se sur laquelle on puisse 

compter. Et surtout cultivons-

nous pour avoir notre mot à 

dire dans le débat politique. 

 

Cheick Fayçal TRAORE, étu-

diant en Histoire ¨ lõUniversit® 

de Ouagadougou et en Com-

munication et en Relations In-

ternationales ¨ lõInstitut CERCO. 

Président, depuis août 2009, 

du Parlement des jeunes du 

Burkina Faso  

 

Les jeunes sont perçus, à tort, 

comme des personnes désinté-

ressés de la politique 

 

 

Cette conf®rence sur lõinclusion 

de la jeunesse est  une bonne 

initiative. Cela mõa permis de 

mieux comprendre un certain 

nombre de situations et de le-

ver certains préjugés. En effet, 

les jeunes sont souvent perçus, 

à tort me semble-t-il, comme 

des personnes désintéressées 

de la politique. A travers la com-

munication donnée par le Pro-

fesseur LOADA, ces préjugés 

ont été levés. Cela me conforte 

dans ma conviction que les jeu-

nes restent des moteurs du dé-

veloppement. De tels cadres 

dõ®change sont ¨ multiplier.  
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ACTU : JOURNEE INTERNATIONALE DE LA DEMOCRATIE : ILS ONT DIT...  

« S'il est vrai que nous, jeunes, 

sommes l'avenir, il est aussi vrai 

que nous avons besoin des adul-

tes pour  être à la hauteur » 

Notre devoir est aussi celui de la 

formation adéquate qui donnera 

les qualifications et les compéten-

ces requises pour une contribu-

tion éclairée au développement 

national. 


